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Le potentiel du Cerro Blanco 

PATRICE BABY 

Le haut potentiel spéléologique du Massif du Cerro Blanco n’est plus à démontrer (cf. Rapport « NOR 
PERU 2019 »). Ce vaste et complexe anticlinorium, où se développent plusieurs systèmes karstiques, 
est situé en bordure de la Cordillère Orientale sur le versant amazonien des Andes du Nord Pérou. Il 
est orienté NO-SE, s’étend sur 70 km de long et 40 km de large, et s’étage entre 850 m et 3900 m 
d’altitude (Figure 1).  

Figure 1 : Carte géologique du Massif du Cerro Blanco avec localisation des principales cavités et des 
coupes structurales des figures 2 et 3. 

 

L’anticlinorium du Cerro Blanco est une structure andine relativement récente et toujours très active. 
Il résulte de la propagation de failles inverses à l’origine d’importants séismes, comme les tristement 
célèbres séismes destructeurs de Moyabamba des années 1990-91. Des ruptures de spéléothèmes 
parfois spectaculaires, rencontrés dans la plupart des cavités visitées, témoignent de cette forte 
activité sismique. L’étude récente que nous avons menée dans la grotte fossile de Tishuca (localisation 
sur figures 1 et 2), à partir d’anciens sables fluviatiles, a permis de calculer un taux de soulèvement 
tectonique du Cerro Blanco compris entre 2.3 et 2.6 mm/an, durant les 70 derniers milliers d’années 
(Baby et al., 2020). C’est la première fois qu’une grotte fossile est utilisée dans les Andes pour calculer 
un soulèvement tectonique. 

https://cuevasdelperu.org/san-martin-rioja/cueva-tishuca/
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Nous présentons ici les terminaisons sud et nord de l’anticlinorium du Cerro Blanco, où émergent les 
plus grosses résurgences, et où les épaisseurs et dénivelés de calcaires sont les plus importants. 

Figure 2 : Coupe structurale traversant les massifs karstiques du Cerro Blanco dans sa partie 
méridionale, depuis Granada jusqu’à la plaine de Moyobamba. Les principales pertes et résurgences 
mentionnées dans le texte sont localisées. La ligne en pointillés représente le tracé du réseau pressenti 
du système Planura del Pico del Oro – Rio Negro. Localisation de la coupe sur la Figure 1. 

 

Terminaison sud 

• Système Tragadero de la Laguna Maria Gondolan - Naciente del Rio Jorge 

Dans la partie méridionale de l’anticlinorium du Cerro Blanco, sur son flanc occidental, qui correspond 
aussi à une partie du Massif de Granada (Figure 2), sont préservés les calcaires crétacés de la Formation 
Chonta (environ 150 m d’épaisseur) pris entre deux niveaux de silts imperméables. C’est dans ces 
calcaires que disparaissent les eaux de la Laguna Maria Gondolan à ~ 3600 m d’altitude (Tragadero de 
la Laguna Maria Gondolan) pour ressortir 500 m plus bas à la résurgence Naciente del Rio Jorge, non 
loin du village de Granada. Cette perte à l’accès facile se transforme après quelques centaines de 
mètres en cañon, rendant la progression très acrobatique. Elle est toujours en cours d’exploration et 
laisse présager une belle première. 

• Système Pico del Oro - Rio Negro 

C’est sur l’ensemble de la zone axiale-flanc oriental de l’anticlinorium, constitué par les 2000 m 
d’épaisseur de roches carbonatées du Groupe Pucará (Trias-Jurassique), que le potentiel est le plus 
important. Il s’y développe plusieurs réseaux karstiques qui alimentent les grosses résurgences 
émergeant au pied du massif, au contact avec la plaine de Moyabamba (Grandjouan et al., 2017).  

Dans sa partie méridionale, le toit de l’anticlinorium du Cerro Blanco forme un plateau à +/- 3300 m 
d’altitude (Planura del Pico del Oro) hébergeant une grande quantité de lacs qui alimentent des pertes 
comme celle du Pico del Oro, explorée, topographiée et malheureusement colmatée. Une distance de 
23 km en ligne droite et un dénivelé de 2300 m séparent la perte du Pico del Oro de la résurgence de 
Rio Negro, qui est la résurgence la plus importante du Cerro Blanco (débit moyen de 24 m3/s) (Figure 
2). Il reste de toute évidence un important travail de prospection à faire sur la Planura del Pico del Oro 

https://cuevasdelperu.org/amazonas-chachapoyas/tragadero-de-la-laguna-maria-gondolan-de-las-siete-lagunas/
https://cuevasdelperu.org/amazonas-chachapoyas/tragadero-de-la-laguna-maria-gondolan-de-las-siete-lagunas/
https://cuevasdelperu.org/amazonas-chachapoyas/naciente-del-rio-jorge/
https://cuevasdelperu.org/amazonas-rodriguez-de-mendoza/tragadero-1-de-la-planura-del-pico-del-oro/
https://cuevasdelperu.org/san-martin-rioja/resurgencia-del-rio-negro/
https://cuevasdelperu.org/san-martin-rioja/resurgencia-del-rio-negro/


13 
 

et sur le flanc oriental de l’anticlinorium du Cerro Blanco pour trouver des cavités permettant 
d’atteindre ce réseau. Vu les conditions d’accès, cela va encore demander de solides expéditions. 

Figure 3 : Coupe structurale traversant le massif karstique du Cerro Blanco dans sa partie 
septentrionale. Les sables fluviatiles de la grotte de Tishuca ont permis le taux de soulèvement du 
Cerro Blanco durant les 70 derniers milliers d’années (Baby et al., 2020). Le gouffre Satanas a été 
exploré lors de l’expédition 2023. Localisation de la coupe sur la Figure 1. 

 

Terminaison nord 

Dans sa partie septentrionale, la structure du Massif du Cerro Blanco est plus simple, et s’apparente à 
un grand anticlinal qui s’est formé sur une faille inverse à vergence NO (Figure 3). Au-dessus de la 
résurgence d’Aguas Claras (débit moyen de 8 m3/s) située au niveau du Rio Mayo, la coupe géologique 
de la Figure 3 montre qu’il y a, jusqu’au sommet de l’anticlinal, 1700 m de dénivelé dans les calcaires 
du Groupe Pucará (~ 2000 m d’épaisseur) pour une distance en ligne droite de 9 km. Le potentiel est 
apparemment inférieur à celui de la terminaison méridionale du Cerro Blanco, mais reste toujours très 
important. 

Sur la terminaison périclinale, la résurgence de Serrano Yacu (Figure 1) avec son débit moyen de 
18 m3/s) confirme l’intérêt de la zone. Aucune exploration n’a encore été entreprise dans ce secteur. 
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